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Prédication sur  Qohèleth 2, 18 à 3, 1 

« J’ai haï tout mon travail, auquel j’avais travaillé sous le soleil et que j’abandonnerai 
à l’homme qui sera auprès moi. Qui sait s’il sera sage ou sot ? Il sera maître de tout 
mon travail auquel j’ai travaillé en me comportant avec sagesse sous le soleil : cela 
aussi est vanité.»

Qui sait ce que feront nos successeurs de ce que nous avons mis tant de temps à bâtir ?
Voilà une préoccupation bien humaine que nous nous posons tous un jour ou l’autre. 
Nous travaillons dure pour monter un projet, créer un avenir qui nous semble 
préférable, pour tisser des liens. Nous mettons tout notre cœur à l’ouvrage mais qui 
sait ce qu’en feront les autres après notre départ ? Seront-ils sages ou sots ? 
Vanité et poursuite du vent nous dit Qohèleth. Nous n’avons pas de prise sur le vent, 
tout comme nous n’avons pas de prise sur les choix qu’auront les générations futures 
sur ce que nous avons construit. Tout comme nous n’avons pas demandé l’avis des 
générations précédentes pour faire nos propres choix. 

S’inquiéter pour le futur nous conduit au chagrin, nous empêche de dormir ou nous 
font haïr les autres. Tout cela est vain car ce n’est pas ce que Dieu souhaite pour nous. 
« Il n’y a rien de mieux pour l’homme que de manger et de boire, et de faire goûter à 
son âme le bonheur par son travail ; j’ai vu que cela vient de la main de Dieu. » 
Avez-vous remarqué que quand on est angoissé on perd l’appétit ? L’appétit de 
manger et l’appétit de vivre ? On aimerait que ça passe, que le temps s’arrête ou qu’il 
avance plus vite afin que la peur disparaisse. Dans ces moments, on est comme mort, 
paralysé par la peur. La confiance en Dieu disparaît et la joie de vivre et de travailler 
aussi. A quoi bon ? Avons-nous envie de dire, puisque tout cela peut disparaître du 
jour au lendemain ? 

Or le Seigneur nous veut vivant, joyeux, profitant de notre travail. Tout cela ne peut se
faire qu’en vivant dans le présent. En étant ici et maintenant. 
Je ne peux m’empêcher de faire un parallèle avec l’évangile de Matthieu « ne vous 
inquiétez pas du lendemain car le lendemain s’inquiétera de lui-même, à chaque jour 
suffit sa peine ».    

Les générations futures seront-elles sages ou sottes ? nul ne le sait et cela ne nous 
appartient pas, nous ne pouvons que leur faire confiance. Ce qui nous appartient c’est 
ce que nous construisons aujourd’hui, ce sont les choix que nous faisons pour nous, 
maintenant. A quoi bon ? Cette question n’est pas la bonne. Elle nous paralyse et nous 



empêche d’être heureux. Tout le livre de Qohèleth nous invite à nous demander : est-
ce que mes choix vont me rendre joyeux ici et maintenant ? 
Pas dans la décennie à venir car il nous est impossible de savoir de quoi demain sera 
fait. Pas pour honorer nos ancêtres car ils sont auprès de Dieu. Quels choix pour moi 
aujourd’hui vont me permettre d’être heureux ?  

Ces choix nous les faisons en fonction des donnés que l’on a aujourd’hui. 
Et les données que nous avons sont : l’Église catholique désire que St Marc continue à 
être un lieu d’œcuménisme, ils nous ont donné leur parole. 
Qu’il faut absolument faire des travaux par ce qu’il pleut et vente dans ce lieu. 
Que l’Église catholique nous propose de racheter toutes nos parts et ainsi de financer à
elle seule les travaux. 
Que l’œcuménisme à St Marc avec l’arrivée de la communauté du Chemin Neuf sera 
différente de celle que nous vivons aujourd’hui. Qu’aujourd’hui nous vivons un 
œcuménisme différent de celui d’il y a 20 ans, car il y a un temps pour tout, que nous 
vivons dans un monde en perpétuel changement. 
Voilà, selon moi, les faits. 

Maintenant le choix nous revient. Nous pouvons choisir de garder nos parts. Nous 
pouvons choisir de les vendre. Nous pouvons tenter de garder une sécurité, un avenir 
que nous ne maîtriserons jamais. Nous pouvons tenter le pari de la confiance. Car 
après tout, qu’est-ce que l’œcuménisme sinon le pari de la confiance ? 

Car il y a un moment pour tout et un temps pour toute chose sous les cieux. 
Un temps pour débattre et un temps pour choisir
Un temps pour se méfier et un temps pour la confiance 
Un temps pour retenir et un temps pour lâcher prise.

Puissions nous aujourd’hui, faire le bon choix afin de vivre heureux et apaisé. 

AMEN


